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son corps re pose dans la Crypte va ti -
cane à l’en droit oc cu pé par Jean XXIII
jus qu ’à sa béa ti fi ca tion, dans le sol
comme ce lui de Paul VI.

L’ESPRIT DE JEAN

Dès le dé but de son pon ti fi cat, le
Pape Jean-Paul II a té moi gné d’une
grande proxi mi té spi ri tuelle avec l’a -
pôtre Jean, nous in vi tant tous à
prendre Marie «chez nous»; et ses ar -
moi ries nous ra me naient à la Croix ré -
demp trice au pied de la quelle se te -
naient Marie (sym bo lisée par le «M»
sous le bras de la croix) et l’a pôtre
bien-aimé. De plus, après ses ob sè -
ques, son corps a été dé po sé en l’Ora -
toire Saint-Lon gin de la Crypte va ti -
cane, nom mé ain si d’a près le nom du
sol dat ro main qui, sur le Cal vaire, a
trans per cé le Coeur du Christ en croix.

Dans Le Royaume, n° 138 (jan vier-
fé vrier 2000), Mère Paul-Marie écri vait
au su jet de Jean-Paul II:

«Ce Pape a l’es prit de Jean que Jé -
sus ai mait et que Marie aime, car Elle
a fa çon né son âme pour le Temps qui
Lui a été ré ser vé de toute éter ni té. (...)
Ce Pape mys tique – Pape de lu mière,
à l’es prit en flam mé – brille au faîte de
l’Église, frap pé dans son âge et bles sé 
dans son âme trans percée de clar tés
cé les tes qui, seu les, éclai rent le mon -
de, car Dieu parle au jourd ’hui par ce lui 
qui a l’es prit de Jean» (p. 18).

Lors de la messe des fu né rail les du
Pape Jean-Paul II, c’é tait un sym bole
très fort que cet évan gé liaire ou vert
dé po sé sur son cer cueil, dont le vent a

tour né jus qu ’à la der nière page pour le 
re fer mer dé fi ni ti ve ment. C’é tait le sym -
bole d’une vie qui se fer mait à ce
monde pour s’ou vrir à la Lu mière; c’é -
tait aus si le sym bole du livre de l’Apo -
ca lypse, le «livre scel lé», écrit par l’a -
pôtre Jean et qui concerne les temps
dif fi ci les que nous tra ver sons, do mi -
nés par la pré sence de l’Imma culée et
par l’ac tion du Dra gon.

LE PAPE ET LA DAME

Les mem bres de l’Armée de Marie
avaient es pé ré que le Pape Jean-
Paul II pro mulgue le dogme de man dé
avec in sis tance par la Dame de Tous
les Peu ples et par des di zai nes de mil -
liers de fi dè les à tra vers le monde.

Le 25 mars 1980, Ida Peer de man
avait «vu» le Pape Jean-Paul II cou -
ron ner le ta bleau de la Dame:

«Au mi lieu de la place [Saint-
Pierre], je vis sur gir du sol une tige d’or 
avec un bou ton. Pen dant que je le re -
gar dais, ce bou ton s’é pa nouit len te -
ment pé tale après pé tale et de vint une
ma gni fique rose d’or. Je vis alors notre 
Saint-Père, le Pape Jean-Paul II qui,
avec quel ques car di naux et d’au tres
ec clé sias ti ques, des cen dait les es ca -
liers de la ba si lique. Le Saint-Père por -
tait quelque chose à la main.

«Ils s’ar rê tè rent de vant la rose d’or.
(...) Le Saint-Père, de sa main, ten dit
une cou ronne; main te nant je pou vais
la voir. Sou dain cette rose se trans for -
ma en l’i mage de la Dame de Tous les
Peu ples. Le Saint-Père s’a van ça et
posa la cou ronne sur le ta bleau.» (Les

ex pé rien ces eu cha ris ti ques, p. 140)
Dans cette vi sion donnée à Ida, on

voit que c’est vers la «Rose d’or»
(l’Imma culée) que le Pape s’é tait di ri -
gé avec une cou ronne; puis, lors qu ’il
L’a cou ronnée, la Rose s’était trans -
formée en l’i mage de la Dame... qui
est l’Imma culée Con cep tion, ain si
qu’Elle l’a pré ci sé à Amster dam:

«La Dame de Tous les Peu ples a
été con trainte de ve nir main te nant, en
ce temps-ci. Car Elle est l’Imma culée
Con cep tion et, consé quence de cela,
Co-Ré demp trice, Mé dia trice et Avo -
cate.» (49e vi sion, 4 avril 1954)

La pro mul ga tion du dogme et le
cou ron ne ment de la Dame sem blent
des réa li tés voi lées de mys tère, de
même que la vic toire de Marie an -
noncée en 1917 à Fa ti ma et qui re joint
ces mots du Car di nal Wys zyns ki que
le Pape Jean-Paul II a ci tés dans son
tes ta ment: «La vic toire, quand elle au -
ra lieu, sera la vic toire grâce à Marie.»

C’est par la Croix que le Christ a
vain cu et c’est par la Croix que Marie
vain cra. La cru ci fixion est comme la
pre mière étape du re nou vel le ment
pro mis, mais elle doit d’a bord avoir
lieu, et le Sei gneur l’a vait an noncée à
Marie-Paule en 1958:

«L’HEURE DU CRUCIFIEMENT EST
DONC ARRIVÉE, ET CE SONT MES
ÂMES SACERDOTALES QUI TE CRU -
CIFIERONT» (Vie d’Amour, vol. I, chap.
53, p. 322).

Cette heure est ar rivée et la Ser -
vante rend grâce à Dieu pour la réa li -
sa tion des pa ro les qu’Il lui a di tes tout

au cours de sa vie.

LE PAPE DU ROSAIRE ET DE L’EUCHA -
RISTIE

Jean-Paul II est éga le ment le Pape
du Ro saire et de l’Eu cha ristie.

En 2003, il dé cré tait une Année du
Ro saire et com plé tait cette prière par
l’a jout des mys tè res lu mi neux; en oc -
tobre 2004, il in tro dui sait l’Année de
l’Eu cha ristie et de man dait à toute
l’Église d’ap pro fon dir la dé vo tion eu -
cha ris tique. Re pre nant une ex pres -
sion du Con cile, le Pape dé cla rait dans 
sa lettre en cy clique L’Église et l’Eu -
cha ristie: «Le Sa cri fice eu cha ris tique
est “sour ce et som met de toute la vie
chré tienne”» (n° 1).

L’Eu cha ristie est in sé pa rable de la
Croix, som met de la Vie du Christ qui
s’of frait au Père comme Vic time im -
molée pour nous.

C’est en l’Année de l’Eu cha ristie
que le Pape a vécu son che min de
croix qui l’a confi gu ré de plus en plus à
Son Sei gneur et qu ’il a re mis sa vie
entre Ses mains.

Et c’est en l’Année de l’Eu cha ristie
que la Ser vante a reçu l’ul time coup lié
à son cru ci fie ment, à l’i mage de son
Sei gneur. Car l’Eu cha ristie est éga le -
ment un mys tère re lié à Marie, ain si
qu ’en té moigne la der nière ap pa ri tion
de la Dame de Tous les Peu ples sym -
bo li que ment re pré sentée au-des sus
du maître-au tel à Spi ri-Ma ria.

Ren dons grâce à Dieu et à l’Imma -
culée qui gui dent l’his toire de l’Église.
10 avril 2005

Sylvie Payeur-Ray nauld

Le Pape de Marie
«Dans les temps trou blés, Dieu fait son ner

L’im mense cloche.
Et voi ci que pour un Pape Slave

Il pré pare le trône.»
             (Ju lius Slo wac ki)

Elle sonne, l’im mense cloche. Son glas ré sonne,
ses échos tra ver sent le monde. Pour l’homme
 qu’elle pleure, tout est ac com pli. Jean-Paul II le
Grand est por té en terre de la crypte, nous ne
voyons plus que le bois du cer cueil, nous y voyons
en core le grand «M» de Marie.

Cet homme n’était plus de la terre. Cet homme
ex traor di naire, en core ini ma gi nable il y a un temps,
est pas sé par mi nous. La gran deur de son génie stu -
pé fiait, la puis sance de sa foi sa vait faire ré tré cir la
terre. J’ai ren con tré cet homme non pas per son nel -
le ment, mais lors d’un de ces jours où sa voix, qui
cla mait la vé ri té, se fai sait en tendre à nous tous de la 
terre pe tite, à nous tous, jeu nes du monde en tier, qui 
nous étions dé pla cés pour voir le vieil lard sous ce
so leil si chaud qui nous brû lait à la fois de cha leur et
de son cou rage. Et nous étions si fiers, le vent bat tait 
tous les dra peaux et vo laient tou tes les lan gues,
vous vous souvenez? Sa voix, brisée de dou leur, sa -
vait en core nous adres ser les bons mots, ceux qui
par laient de l’amour des au tres. Des au tres qui ne
par laient peut-être pas comme nous, qui ne priaient
peut-être pas comme nous, qui ne pen saient peut-
être pas comme nous. Lui avait com pris, il nous ai -
mait tant.

C’est sur ses épau les qu’il avait pris le poids d’un
monde in to lé rant. L’homme, d’abord si fort, por tait
dans sa chair tou tes les tra ces de l’anéan tis se ment. 

Au bout du che min de croix, l’at hlète ne mar chait
plus. Son dos droit était de ve nu une courbe pe sante. 
La voix claire, ré son nante n’était plus qu’une sorte
de grin ce ment dou lou reux, bri sée par la res pi ra tion
du sur vi vant. L’agi li té de l’homme des mon ta gnes
avait lais sé place à la fra gi li té de l’homme trem blant,
de l’homme dé mu ni du con trôle des mus cles de son
vi sage, ja dis si beau, tor tu ré qu’il était de ve nu.

Cet homme fut mou rant si long temps, si long -
temps il sen tit la vie qui l’aban don nait. Cet homme
fra cas sait le culte de soi sur les murs de l’hu mi li té et
voi là pour quoi beau coup n’y com pre naient rien. Voi -

là pour quoi les va ni teux criaient au dé goût, au dé -
ran ge ment, à la mas ca rade. Voi là pour quoi les or -
gueil leux conseil laient le re trait et la dé mis sion. Mais 
Jean-Paul II n’y était déjà plus, il n’y avait que le
Christ souf frant, en core et tou jours, pour le monde et 
pour son Église.

Jean-Paul II le Grand, Jean-Paul II le plus Grand!
Car il le fal lait, ce Pape mer veil leux. Il le fal lait gar -
dien et digne du Christ lui-même pour que la Mère
pré pare le triomphe du Fils... et il le sa vait. Il le sa vait
et cela se voyait dans ses ar moi ries. Marie était à
l’oeuvre quelque part, dans ce monde qu’il avait par -
cou ru plus de vingt fois. Il sa vait qu’il de vait te nir en -
core quelque temps pour Elle, qu ’il de vait s’of frir en
rem part sur le quel tous les bou lets ar ri vent le temps
que, par Elle, les trou pes se for ment der rière lui.  Et
main te nant... tout est ac com pli, le rem part tombe,
l’heure est venue.

Je vais vous ra con ter quelque 
chose. Vous le sa vez, j’ai écrit
mon pre mier ar ticle, Sen ti nelle
du ma tin, sur notre Pape. C’é tait
au re tour des Jour nées mon dia -
les de la jeu nesse à To ron to, en
2002. Je le dis en core, ses yeux
m’a vaient ébran lé. À tra vers l’é -
cran géant où nous le re gar -
dions dire pé ni ble ment la messe 
du di manche, son re gard m’a vait 
tra ver sé de part en part. Je me
sou viens en core du vent ter rible
qui souf flait sur nous tous lors de cette messe, un
vent puis sant et gla cial, presque in com pré hen sible
pour nous tous qui suf fo quions la veille d’une cha -
leur écra sante, sans la moindre brise. Était-ce le
souffle de l’Esprit? Je ne sais trop, mais je de vais en
té moi gner, je de vais vous par ler de ce re gard et
vous re dire ce qu ’il nous avait dit.

Quel ques an nées ont pas sé, des ar ti cles, et d’au -
tres mo ments par fois très dif fi ci les, comme pour
vous tous cer tai ne ment. Puis vint ce jour ter rible, en -
core si près, où il nous quit ta. C’était une journée de
bon heur in tense pour moi, cette journée al lait mar -
quer ma vie de ma nière toute par ti cu lière, c’était le
jour de mon ma riage. J’al lais unir ma des tinée à
celle de la femme que j’aime. Nous le sa vions très
ma lade et le cli mat de la journée re flé tait bien ce lui
du monde. La cé ré monie se pas sa en toute sim pli ci -
té, tout comme le ban quet. Puis, lorsque tout fut ter -
mi né, lorsque nous nous ap prê tions à par tir, on nous 

an non ça que le Pape ve nait de mou rir. Ce fut alors
une confu sion de sen ti ments en nous: nous brû lions
d’un bon heur in tense tout en étant bri sés par la
peine.

J’ai alors com pris que je ne m’étais pas trom pé,
que cette journée al lait bien mar quer ma vie, notre
vie, pour tou jours. J’ai com pris qu’il veil le rait sur
nous, j’ai com pris le sens de la ré com pense au cen -
tuple... pour si peu que j’avais pu lui of frir. Le Pape
de Marie n’était plus, le grand Pape nous avait quit -
tés, il s’im po sait à être notre pa tron...

Oui, il est pas sé, le Pape de Marie, et il Lui a gar -
dé le monde, il l’a pré ser vé de la des truc tion afin
qu’Elle puisse en core le conver tir, quel qu ’en soit le
prix, et le re mettre au Fils en tant que Dame de Tous
les Peu ples, à Lui Sei gneur de tous les Peu ples.

Il est pas sé tel un so leil écla tant, sa lu mière a gui -
dé tous les peu ples. Il est mon té jus qu’à son zé nith,
le der nier jour a vu sa lu mière et com men ça le long
cré pus cule. Et main te nant voi ci la nuit qui ar rive et
j’ai re pen sé aux pa ro les de l’homme qui me de man -
dait de res ter et de veil ler, qui m’avait de man dé
d’être sen ti nelle du ma tin... et j’ai pleu ré, car j’ai vu le 
jour tom ber et même le ciel en pleu rait. J’ai son gé
que le nou veau so leil du pro chain ma tin pour rait être 
en core bien loin et qu’il ne me res tait plus, main te -
nant, qu’à veil ler et prier.

Vive Sa Sain te té le Pape Jean-Paul II!
Vive Jean-Paul II le Grand!

Mer ci, Ka rol Woj ty la...

Mar tin Vail lan court

Mar tin
Vail lan court

L’His toire se ré pète
Sans que Mère Paul-Marie s’en rende compte,

elle a ré pé té une autre partie de l’Évan gile. Alors
que le Com mis saire pon ti fi cal s’ap prête à nous
trai ter d’hé ré ti ques à cause du mys tère de sa pré -
sence comme grain de blé dans l’Hostie, elle m’a
dit: «Est-ce que cela vous scan da lise?» J’ai ré pon -
du: «Pas le moins du monde, car tous nous de -
vons être là avec le Christ.» Puis, elle a en chaî né
en di sant que nous som mes tous li bres de par tir.
Exac te ment ce que le Christ a fait quand Il a ré -
vé lé son mys tère Eu cha ris tique. On n’a qu’à re lire 
l’Évan gile de saint Jean, cha pitre 6. L’His toire se
ré pète. Père Be noît Pi card


